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Ce rapport comporte 6 Parties :

1. Présentation des différents échantillons de trat'ail pour les étudee effectuées

2. Méthodologie

3. Différents résultats obtenus

4. Tests de nouvelles espèces

5. Opinions des agents

6. tonclusions et reeommandations

1. Présentation-des différents échantillons de travail

Plusieurs échantiilons ont été choisis parmi les paysans de la zone' de façon

bien pouvoir étudier les différents aspects de la culture maraîchère.

1.1. Ltéchantilloln de suivi général des paysans résidants
'' ,"' ;'--j

Il se compose de 55 familles choisies sur Ia base de Ia typologie des exploita-
tions (afin de rechercher la diversité maximale), et réparties entre 5 r'illages du

Secteur Sahel :

. 2 en zone non réaménagée : 1 ayant eu de I'eau pendant toute la campagne : N7

1 r'illage ayant manqué d'eau à cause du

réannénagement en coura ! o NB

3 en zone réaménagée, sans problème d'eau (les 3 r'illages de Retail 1):N1, N3, N4

Sur ces 55 familles , 47 ont fait ltobjet dtun euivi effectif pendant la campagne

1989-1990 ; 2 paysÉns ntont aucune surface de jardin et 6 n'ont pas pu exploiter leur
parcelle maraîchère pendant cette campagne. Au moins un individu de chacune des

familles suivies a fait ltobjet dtenquêtes détailtées (au total 54 individus ont t'u leurs
parcelles suivies en détail). Au niveau de chaque indÏrljdu suirrir deux cultures dont

une principale (occupant une part importËnte de la'euperficie) et une secondaire-('
(occupant une surface faible) ont été suivies tout au,long de leur cycle.

i

27 des individus sui-.'is ont également fait des tests de nouvellee t'ariétés ou

de nou-.relles eepèces.

1 L'eau a été totalement coupée de début décembre 1989 à fin juin 1990.



Ltéchantillon de suivi ehez les @
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rr:r eLe choisi pour analyser Ie comportement des non-résidants en matière de

maraîchage et cornprend 15 familles dont 10 en zone réaménagée et 5 en zone non

réaménagée. Les difficultés dtenquêtes auprès des non-résidents ont rendu

nécessaire la séparation de cet échantillon du précédent, car la précision des

questions posées et la fréquence des enquêtes ne pouvaient être les mêmes.

tillon mercialisaI
I
I
I

Les paysans de ce villager qui a manqué dteau pendant toute la saison eèche

à cause du réaménagement, sont normalement de gros producteure de tomate. Ltécha-

ntillon comprend I familles qui ont pratiqué la culture de tomate cette campagnet

malgré la coupure dteau. Les surfaces cultir'ées ont cependant été beaucoup plus

faibles que les campagnes précédentes.

l
I

L'échantillon suivi des cultures tate en hor er à Tissana N-

Il comprend 12 familles ; les principaux critères de choix ont été :

la poeeession dtun champ de

la taille du champ

la taille de la famille.

hors-casier patate

' ,. -'.**-l

Le choix de ce village etexplique pour son cas particulier dtexploitation de très
grandes euperficies "hors-casier" en patate (près de 70 ha r). Pratiquement aucune

culture maraîchère nta pu être faite sur le casier pendant cette campagne, à cause

de la coupure dteau liée au réaménagement.

l

2. Ivléthodologie de travail
I

I
t
I

I
I
I
t
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La collecte des données techniques a été effectuée par un suivi, et les données

socio-économiques ont été obtenues par des enquêtes auprès des paysans.

Tor-rs les agents du projet ont participé au:r enquêtes : équipe Reeherche-

Dér'eloppement, équipe Suivi-Evaluation, équipe Formation-Organisations Paysanrles.

Chaque agent suivait au moins une famille en zonei réaménagée et une famille en

zone non réaménagée, de façon à appréhender une partie de la variabilité des

conditions de culture.

r voir D. Bouaré', 1990 : Etude sur les hors-casiers des villages de Tiesana et Ndilla.
O.N.- Projet Retail, juillet 1990.
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Un chargé d'étude (I.S.A jeune diplômé de ltl.P.R.-Katibougou) et un enquêteur
(niveau D.E.F.) ont été spécialement recrutés pour cette étude afin de renforcer les

capacités du Projet.

i

Les différents niveaux d'enquêtes ont été la famille (chef dtexploitation) et les

individus cultivant une .parcelle ; de nombreuaes notations ont été effectuées par
observation directe dans les p""""iI.", et des sondages de rendement ont été

effectués à la récolte.

Les fiches de suivi utiliséee figurent en annexe.

Des réunions régulières (1 ou 2 par moie) ont permis aux différents agents
d'échanger leurs expériences, dtaméliorer les fiches dtenquêtee, de préciser les

points dtintérêt, etc.

3. Présentation des_différents résultats

3.1. Résulta!,s du_.s=ui-vi général des paysane résidants
r,

3.1.1. Le foncier

Attribution initiale de I'Office

Il stagit des superficies dégagéee en casier pour le maraîchage et enregistrées
comme telles au cadastre en zone réaménagée ; en zone non réaménagée, il stagit des

surfaces usuellement considérées par IIO.N. comme étant cultivées en maraîchage par
les paysans, sans que cela fasse ltobjet dtune déIimitation ou dtTr qartage effectués
avec ltaccord formel de IIO.N.; en moyenne cette surface eet dg 0r2 hryrptar famille avec
pour valeurs extrêmes 0 et t ha r(r'oir tableau en annexe). Cette attribution
coruespond a une norme dè 2 ares/P.A. en zone réaménagée.

Attribution supplémentaire dans le casier maraîchaEe

Ce cas particulier est obsen'é au N-4 où certaines families se sc'ii i -:j,.,-'-c

une partie de la euperficie restant après le partage "normal" des surfaces maraî-
chères. Ellee exploitaient en général cee surfaces avant le réaménagement (voir
annexe ).
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Acquisition de .iardins hors O.N.

Ce sont des parcelles se trourrant en dehors des casiers (extensions de village
ou zones extérieures) srir lesquelles les paysans pratiquent le maraîchage. Les

familles suivies ont en moyenne 6 ares par famille. V'aleurs extrêmes 0 et 6? ares.

" 
tt.

- pratique du maraîchage dans les rizières

4 familles du N-3 et N-? ont pratiqué le maraîchage dans dee rizières. Ellee ont

exploité en molrenne !2r7 ares,/famille avec pour valeurs extrêmes 615 et 2Lr7 areg.

Jardins pris en location

Ce sont les cas dtemprunt, avec ou

stopérant sur les différentes superficies

/famille. Valeurs extrêmes 0 et 26 ares.

' (---- .' , '

- Surface totale éxploitée

Les familles suiviee ont en

gée : 2 ares /P,A,). 85 % de cette

sans contrepartie financière apparentet
maraîchèree. \taleur moyenne 1r5 ares

moyenne 3 ares,/P.A. (norme O.N. en zone réaména-

superficie a été exploité durant la campagne 89-90.

3.1.2. Mode dtexploitation du .iardin

Il existe deux modes :

Exploitation collective

Dans ce casr comme en riziculture, la geetion du
par le chef dtexploitation. Ce cas a été obeerr'é chez

jardin est pleinement assttree

17?6 des familles suit'ies.

Exploitation individuelle

Dans 83 "/" des cas, la superficie maraîchère est partagée entre le chef

d'exploitation et ses dépendants (hommes et femmee). Au total 30 y" des P.A. dee

familles suivies ont reçu une parcelle.
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' 3.1.3. Superficie exploitée par spéculation

(âz f arai I I ee)

Ltoignon est la
de commercialisation
produits maraîchers,

culture la plus pratiquée, en liaison avec

et de conservation. Notons que pour la
le village N1, r'oisin de la ville de Nionot

Superfi cl aa en n2

ses relatives facilitée
commercialieation des

est très avantagé.

La patate est une culture dtentretien facile,
Or la superficie maraîchère attribuée au village de

est située dans une zone basse "potassique".

qui supporte ltalcalinité des sols.

Nango (N3) après réaménagement

Spécul ati on

H-1
n3

Irl-3
n2

N-rl
lna

îôtal zn
B3 lr

I

N-?
a3

N-B
IA

Total zNR

-T.
Tot. secteur

nlr lx
I

oi gnon

Pat et e

All

ToEat e

Golrbo

Ta bac

lracbl de

Ni ébé

Itl ng nt

itei s

Hani oc

cbou ponnâ

Lai t ue

P. de terre

Cul t. agBoc.

l{ t3{

t27

0

3 197

2 363

I 109

920

0

50

o

0

loB

191

16l

5 135

3 150

3? €06

3 ?68

2 363

I C39

o

0

0

262

0

369

r---o

o

0

I etg

l? ?12

2 r?6

? 663

I 236

{?o

0

o

192

281

0

0

tO

0

0

653

s

34 713

t0 209

l0 t3t

I 908

{ o7l

I lo9

920

192

303

0

269

108

t91

lGl

? oo0

33r 0

30r 3

l0r I

Bt7

{r5

lro

orB

0rl

0r5

0

0r3

0rl

0rl

0rl

6r8

3S5

300

531

0

07

8B

{oo

391

62

529

o

130

o

0

3{6

l?

3

lt0

330

t3

182

o

39!l

o

o

o

0

0

o

0

0

3B{

2

I

t?3

68e

5r6

LB2

6?

!122

{00

50l

e2

529

0

130

0

0

930

l9

3

I

69r 6

l3r 0

tr9

4t2

ot2

lr5

lr I

2tl

0r2

lr9

o

orJ

0

0

3r3

877

838

l0 97?

to t?0

{ ?38

I 531

I 320

a oJ

695

3â9

30s

'338

t9l

l0r

? 930

33

{3

30r 3

3lr 0

or0

7t1

3r5

lr I

lr0

Or €

0r5

0rtt

or2

Ot2

0rl

0rl

3rB

TOlAL 30 0e{ {B dB{ 30 6?3 74 382 23 5JB | '103 27 963 l3? 216
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3.1.4. Les résultats des sondagee de rendement

Les sondages ntont pas pu être effectués che,' tous les ind!1:l6lr-r. ' ''i i'', soit.

parce que le paysan a récolté sans avertir ltagent qui suivait sa parceller soit parce
que ltagent de suivi nta pas respecté la date de sondage converf,u€.

Ltimpact de la fertilisation sur les rendements demeure mal cerné à cause des

difficultés d'appréciation qualitative' et quantitative.
Le Phosphate d'ammoniac et l'Urée sont utilieés en fertilieation minérale (ei elle a
Iieu)rtandis querles déchets d'animaux (bovins,oving,caprins, asiens (cendres)),
dtoiseaux (basse-cour et chauves souries) ,balles de riz (incinérées ou non),sont
utilisés comme fumure organique.
Une étude plus pouesée permettra de faire un cholx qualitatif (quel type?)et
quantitatif (quelle dose? ) pour les différentes spéculations en rapport a\rec la
période dtimplantation.
Sur ltoignon qui est la culture principale de la zone,le constat suivant qui reete à

confirmer a été effectué:

t Variation des rendement eelon la nature de la fertilisation:
I . seulement la fumure organique : entre 15 et 38 t/ha;

I
I

. fumure organique et phosphate dtammoniac:entre 17 et 29 t/ha;

. fumure organique et LTrée (un paysan) : 24,4 t/ha

Les résultats obtenus eont beaucoup plus faibles que ceux cités par le CDH (Sénégal)

ou I'INERA (Burkina-Faso) ; une analyse des itinéraires techniques utilisés est
nécessaire pour voir si il stagit d'un problème de technicité.

g.utïJRs FRTNCTPALE CIJLTTJRE SECONDAIRE ENiSN.!lJI,B

Àlbre
Indi-
vidus

l.lbre
son-
dages

Rdt
moyen
tlln

valÉurs
extrênes

t/ha

hlbre
Irdi-
vidus

l.lbre
son-
dages

Rdt
noyen
tlha

Valeurs
extrêmes

t/ha

Rendement
noyen

oignon

Ail

Tomate

Patate

Arachide

Chou

P. terre

Tabae

Pinent

38

0

4

't

2

28

0

4

2

1

24 18

719

2L rz

2r0

i

2,2 4g

1,3 L7,2

15,8 26 r7

2

5

'l

3

1

1

3

2

2

3

3

1

1

1

1

1

16r1

14,0

22 14

2r5

22,6

10, 5

0r8

1'1

?r9 24,4

8,6 2t

9r2 43r8

24 rz

14,0

14, I

2L rz

2r5

22,6

10r5

1'4

1'1
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3.1.5. Les résultats économiques

Il nous a été difficile d'avoir des résultats concreta aur les comptes d exploita-
tions en maraîchage pouri diverses raisons :

:Â

la rétieence des..paysans à fournir de telles informatione
la complexité de ltutilisation de Ia main dtoeut're et de la commercialisation

des produits (r'ente au jour le jour souvent)
la difficulté dtappréhender Ia répartition du revenu au sein dee familles

A ce stade nous nous contenterons donc de la mercuriale dee pri.x des

principales spéculations relevés par la D.P.R. de Niono sur les marchés de Niono et

Siengo.

/1

IvTERCURIALE DES PRIX (F cFA/ke)

I
T

I
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I
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Les produits Eecs ont dee pri.t très attractifs, mais il
que le rapport poids sec,/poids frais ntest pas trop faible.

Les producteurs ntont aucune maîtrise sur les prixr Qui
marché.

conviendra de vérifier

sont régie par la loi du'

Mois Semaine Piment
gec

Tonate
fraiehe

Patate
fraiehe

Itlanioc
frais

Ctonbo
sec

Ail
frais

oignon
frais

f,fécernlrre 1

2
3

4
D

600

o---60q"'
600
600
500

70
65
50
4b
50

55
Db

60
60
60

125
L25
150
150
140

600
600
600
600
600

1000
1000
850
600
700

125
115
100
65
bD

Jarrvier 1

2
3
4

600
600
500
b'f D

45
30
35
30

60
60
60
50

150
125
115
135

550
550
550
550

450
450
450
450

bD
65
65
50

Férnrier 1

2
3
4

500
500
450
500

40
35
30
35

50
45
45
50

L25
140
150
150

600
700
650
650

250
400
350
350

70
50

':5
65

l'lars I
z
3
4
D

550
600
600
650
650

45
50
60
75
80

bD

60
60
65
65

150
150
140
150
t75

650
700
700
700
700

350
250
350
350
325

bD
io
75
70
/D

Arnril 1

2
3
4

600
600
650
650

60
80
90
90

45
50
55
bc

150
150
L75
200

650
700
?00
700

375
350
400
400

50
65
10
io
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3.1.6. Réeultats d'enquêtes sur divers aspects du maraîchaFe

Sources des -ssJnences 
(indiviâus suivis)

o' '

. achatÊi au marché tt', 
"',r"c 

dtautres paysans 24 % (12)

. auto-production 16 ,É (8)

. achats et auto-production 60 % (30).

Utilisation de la main d'oeuvre ealariée (I.S)

non : 38 % (19)

oui : 62 % (31) dont 26 % (8) paye les manoeuvres à partir du revenu de la
riziculture, 48jl^ (15) les paye à partir du re\renu maraîchage et 26ï" (8) les

paye avec le revenu des autree activités.

Compatibilitêmaraîctrase et riziculture de contre-saison (zone réaménagée)

Opinion chef d'exploitation :

. possible : 73 % (221

. impossible : 27 T" (S) (généralement petites familles)

Opinion individus suivis :

. possible : ?3 % (24'l

. impossible : 27 ?( (9) (individu euivis petites familles).

N.B. : En zone réaménagée il y a 30 familles suirries et 33 individus euit'is.

- Contraintes rencontrées par les 50 individus suivis

. manque d'eau 66 % (33)

. commercialisation 24 T" (12)

. problèmes phytosanitaires : 14 % (7)

. dégâte des animaux 14 % (71

Ltimportance accordée au manque dteau etexplique par le retard accueé dans

la fourniture dteau (btocage pour le recouvrement de la redevance au niveau des

villages de la zone réaménagée) par la coupure totale durant toute la campagne au

niveau de Werekela (N-8). Tous ces villages ont eu à souffrir du manque d'eau lors

dtune des campagnes précédentes, à cause du réaménagement.

I
T

I
I
I
T

T

I
I
t
I
t
T
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- Conservation de ltoignon
i

Ltoignon est dans bon nombre à" "r" la principale culture (38 % de la euperficie
totale exploitée). Certains paysan" lC" recherche dtun prin rémunérateur consertrent

leur récolte pour vendre loreque ld. marché est moins saturé.

La méthode et la durée de la conservation varient selon les individus ; sur 27

individus enquêtés qui pratiquent cette technique,

81.5 % (221 étalent le produit dans une pièce de leur maison

18.5 ?6 (5) le suspendent aux piliere dtun hangar

38 % (10) conservent le produit pour une durée 3 mois

22 % (6) conser\zent pour une durée de 4 à 5 mois

40 y. (11) conservent pour plus de 5 mois.

59 % (16) ont rencontré des difficultés au cours de l'opération (poumiture)

, 1r..---: '.'

Pratique du maraîehage dans les rizières (riz en hivernager rnarercilage et]

contre-saison )

. opinion chef dtexploitation

possibleiTT%(36)
impossible : 2L "/" (10)

sansopinion:2%(1)

. opinion individus euivis
possible : 78 "/o (39)

impossible : Z0 "Â (10)

sans opinion i 2 ?â (1)

Ceux qui pensent la pratique possible ont une expérience ou ae réfèrent à

d tautres villages ; ils font souvent allusion aux arrières effets positif s de la
fertilisation du maraîchage sur Ie riz suivant.

Ceu.x qui trouvent la pratique imposeible avancent comme raison le problème

de la disponibilité en eau dans les rizières en contre-saison et la dégradation du
planage des rizières.
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Opinion sur la redevance eau

. Chefs dtexploitation
:!

pas normale 58 ?( (25)

normale maie trop élevée : 30 ?É (14)

sans opinion : t7 ?A (8)

. ïndividus suivis

pae normale : 68 % (34)

normale mais trop éler'ée : tZ 16 (6)

aang opinion : 2O % (10)

Ltaide de IIO.N. est déeirée dans les dourainee suivants

Augmentation de euperficie : 14 ?É (71

Commercialisatùgrpet'eopeervation : 54 96 (27 |

Engrais et pesticides : 46 ?6 (23')

Semences améliorées : 64 t6 (32)

Diminution de Ia redet'ance : 14 % (7)

3.2. Résultats des enquêtes chez les non-résidants

. 80 ?6 ( 12 ) poseèdent un jardin acquie avec le T.V. ou IIA.V. en zorre

réaménagée, ou par emprunt en zone non réaménagée. Tous ceux qui nten
possède pae désirent en avoir.

, 67 y" (8) ont mis leur jardin en valeur cette campagne et parmi ceux-ci 75 %

utilisent des salariés.

, 67 7. (10) pensent qu'il eet poesible de faire le maraîchage dans les rizières
en contre-saison ;2O 1Ê (3) trouvent cette pratique impossible et 13,"{ sont
sans opinion.

. 40 16 (6) trouvent la redevance normale ;20 ?( (3) la trouvent normale

trop élevée 3 2O % (3) la trouvent anormale et dégirent sa suppression ;

(3) sont sans opinion.

mais

20 ï"
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3.3. Suivi de la commercialisation de la tomate au N-10

A cause de la coupùre dteau porrt les trarraux de réaménagement cette étude n'a
pu être vraiment menée à bien, 

""d"*rlement 9 familles ont pu être euivies.
.' )'

. la superficie tofenne .*ptoitee est de 18 ares par famille (valeure extrêmeg
13 - 30). Toutes les familles suivies déclarent faire une fertilisation organique
et minérales. Seu1e une famille pratique la monoculture de la tomate.

. La récolte, très perturbée, nta pu être quantifiée.

. Sur les 9 famillee, 4 déclarent faire une transformation de leurs exeédents les
années de bonnes récoltes ; parmi elles, 1 procède par conaervation de pâte
de tomate et 3 par séchage. Noue avona effectué une enquête auprès de 2

femmes Bur la tec'hnique de la transformation locale de la tomate (voir
annexe).

. Opinion sur la redevance eau :

4 famillee lp-I,rouvent normale si lteau est garantie.
4 familles la trouvent anormale

1 famille nta pas donné son opinion.

. Ltaide de IIO.N. est désirée dans les domaines suivants : Toutes les familles
désirent avoir lteau toute la campagne ; 4 familles désirent ltaugmentation des
superficies et ltapprovisionnement en semences améliorées. 1 famille désire
un approvieionnement en semences et engrais. 1 famille désire un réaménage-
ment des jardins. 3 familles désirent un appui dane Ia commercialisation.

3.4. Les résultats du suivi de la culture de patate au N-9

Nous émettons de fortes réserves sur les résultats, car ltatmosphère dans
laquelle ltétude a été menée laisse planer un doute sur la fiabitité des données : il
est en effet probable que cette campagne est la dernière pendant laquelle les
paysans pourront exploiter normalement ces hors-casiers ; à partir de ltan prochain,
Itinondation de ces terres aera rendue impossible par le réaménagement, et les
paysans sont donc peu enclins à répondre à des questions qu'ils pensent liées à ces
perspectives très sombres pour de nombreuses exploitations.

. La superficie totale exploitée pour les 12 familles équivaut en moyenne à

2r4 ha,/famille. (r'aleurs extrêmes : 0r3 - 8r8 ha).

exceptée une famille, toutes les autres déclarent faire une fertilisation
minérale ou organique.
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Les récoltes se sont déroulées du 2 janvier au 17 mars. En moyenne 21 h.j
ont été nécessaires pour récolter t ha (valeurs extrêmea : 6 - 41 h.j), soit
êr1 mo5renne 11 h.j pour récolter 1 tonne de patate (r'aleurs extrêmes 2 - 72l',

. Les 12 familles ont réeolté en mo)'enne 11,6 T/famille (extrêmes 0,5 - 56).

Le produit brut moyen est de 455 200 F CFA/famille (r'aleurs extrêmes :

19 200 et 2 020 800 F CFA). Ce produit brut a été calculé sur la base de la
quantité commercialisée en nombre de sacs.

Le produit brut mo;'en pst hectare est de 118 580 F CFA (extêmes 27430-
290300 F CFA)

Le rendement moyen de 3,9 t/ha (r'aleurs extrêmes O,7 - 7,86 t/ha), est trèe
éloigné des résultats des quelques sondagee effectuée : sur 3 eondages nous

a\rons enregistré 6, 2t et 50 t/ha.

. L'opinion générale des paJ'Bans est qu'il faut maintenir des hors-casiers,
qr-ritte à payer une redevance eau pour ces eurfaces.

3.5. Situation générale du maraîchage au Secteur Sahel

La répartition des surfaces maraîchèree et .des, s.pÉç_Flations par village est
donnée en annexe, sur la base du suivi général effectué dans tous les villages.
Les cultures dominantes sont ltoignonrla tomateret la patat€.cêrtains villages semblent
se spécialiser dans la culture de certaines spéculation (tomate au N10;patate en hors
casiers au N9).Le village Nl avantagé par sa proximité de Niono pratique toutes les
cultures.

4. Les tests de nouvelles espèces ou de nouvelles variétés

Chez tous les paysans ayant testé une nouvelle variété, ou une nouvelle espèce,
des sondages de rendement ont été effectuée à la récolte, dans la mesure où les

cultures at'aient suffisamment réussi pour permettre de tels sondages.

Les variations de rendernent sont très fortes dtun paysan à ltautre, peut-être
en liaison a\zec leur teehnicité, mais celà reste à r'érifier.

Beaucoup de ces tests ont été implantds assez tardivement, donc à une époque
moins favorable sur le plan climatique, ceo'qui peut expliquer une part dee faiblee
!'ri,.t:li.tt-S. " 

'

Les pa]'sans ont surtout été intéressés par les espèces qutils connaissaient
déjà : oignon, tomate, chou, gombo.

t Certains espèees teetéee ont posé d'énormes problèmes de commercialiaation eur
le marché de Niono : haricots verts, chou fleur, etc.

I
t
I
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Sondqges de rendement dans les tests

Des enquêtes ont été effeetuées ar-rprès des pa]rsarrs aSrant fait ees tests

Résultats dtenquêtes sur les tests
Ç- ,--J. '

* Espèces non testées; (a) haricot kilométrique; (b) chou Marché de Copenhague

SpÉeulation Nombre de sondages Rerrdement moyen Valeurs ertrêmes

Oignon \iiolet
de Gakni

Haricot vert

Chou Maseotte

Chou Milan

Chou Fleur

T,''nnte Rolna

Aubergines

C'ornbo

Betteran'e

Carotte

I

4

D

4

3

3

2

1

1

2

16,4 tlbà

3,6 tlha

L9,2 tlha

16,2 tftte'

L6,2 tft:e.

39,2 tlha

5 tlha

4,6 t/ha

116 875 plha

309 L62 plha

1,3 79,5

0,3 7,5

4,9 26 12

1 43,5

11,4 L9,2

19,8 43,5

37

252 941 365 384

Spéculations
Nonrbre de paysans voulant

reconduire le test
Nonrbre d" p.toans désirant cette
eslÈee pour Ia eampagne proehaine

oiEnon

Tomate

Haricot vert
Gonbo

^Aubergine

Chor.u< Porune

Chou fleur
Poivron

Betterave

Carotte
Coneombre

Courgette

Porrne de terre
Melon

Laitue
Epinard
Ail

11

14

2

6

5

7

0

2

2

D

3

2

*

*

*

*

*

',f

't

4

3

1+1

6

2

4 + 1+ 1

0

0

(a)

(b)

1

2
+

2

0

4

1

3

1

?
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5. Résultats des enquêtes auprès des agents charEés du suivi

Au terme de ltétudb, les rguri" qui ont participé ont répondu à quelques
questione sur le déroulem.ent des engtrêtes. Toue les agents pensent que ltétude était
nécessaire et qutelle 

"*"" très Ueâefique pour les paysans ; en plus elle leur a
permis dtacquérir de nouïeiles connaissancee.

5.L. Contraintes rencontrées au cours de Itétude

5 agents ont eouligné Ia réticence des paysans liée selon eux à un manque
de sensibilisation sur I'objet de l'étude

3 agents ont souligné ltemprise de l'étude sur leurs tâches habituellee et le
fait qu'une dotation en carburant supplémentaire n'est pas été dégagée

1 agent a souligné le manque de connaissance en matière de maraîchage

2 agents ont signalé la mévente des nouvelles epéculations testées.

'l*-l +''-j

5.2. ûpinions sur la redevance eau

3 agents la trouvent normale mais très élevée
1 la trou't'e normale par rapport à la superficie car pereonne ne paye effective-

ment 49 000 F.

1 la trouve normale
1 la trouve très élevée et sans justification
2 pensent qutil faut au préalable mettre les maraîchers dans de bonnes

conditions avant de réclamer la redevanc€.
3 proposent de faire une étude sérieuse aur le problème, et sa généralisation.

5.3. Atteinte des objectifs de ltétude

ont répondu non, car ils pensent qutune étude menée aur une seule campagne
ne peut refléter la situation réelle du maraîchage.
ont répondu oui, mais avec régerve à eause du retard accusé dans le
démarrage des travaux

1 pense que I'objectif nta été atteint que partiellement car I'aspect économique
n'a pas été sérieusement étudié.

4 ont répondu oui, car ltétude leur a permis dtacquérir de nouvelles
connaisaances qui leur permettront de mieux suivre les maraîchers.
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5.4. Propositions dtarnélioration de la méthode de travail

1 sane opinion i :'

6 agents pensent .qu'il faut c$éer une équipe pour un suivi élargi. Parmi eux,

un pense qutil faut, respon"rÉili""r davantage ceux qui coordonnent les travaux.
i-

1 propose de mettre un accent particulier pour ltaspect économique du
maraîchage.

1 propose une meilleure organisation du travail en fonction du programme

normal des agents.
1 propose des séances de formation Bur le maraîchage et ltamélioration des

moyens de locomotion.
L propose de démarrer le suivi à tempe et de limiter le suivi à une spéculation
par individu euivi.

5.5. Conditions dtamélioration du maraîchage dans le secteur

1 Eans opinion
4 agents pensent qutil faut bien encadrer lee maraîchers
2 agents prqposent' la'création de coopératives de maraîcherg.
3 propoeent dtassister les paysans dans l'approvisionnement en intrante,
produits phytosanitaires et commercialisation.
1 agent propose ltimplantation de petites unités de transformation.
1 agent propose de revoir le foncier en matière de maraîchage et de former des

agents pour le conseil technique et les techniques de conservation..
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6. Conclusiong - Propositions

6.1. Conclueione

La politique de diversification axée eur le maraÎchage proposée par l'Office du

Niger implique qutune étude sérieuse eoit menée sur le maraîchage. La préeente

étude est un pas dane la dynamieation du maraîchage, qui jusque là était relégué au

eecond plan, maie noua pensona qu'il est indispensable de souligner eertains pointe.

En dépit de ltengouement euscité au départ, nous penaons que nêne si l'étude

avait été bien préparée,toute ltimportance qu'elle roéritait ne lui a pas été accordée

: retard dane le démarrage des travauxl contrâintes logistiques (eurtout approwieion-

nement tardif dee agents en carburant).

Certains agents trouvent leur implication inconpatible avec leure tâchee

habituelleg. Peut être faudrait-il leur rappeler, qu'avec lee conditione néceseairee,

qu'ils peuvent être eollicitée pour lee différentee étudee nenéeg au sein du Projet.

Noue peneone qutune telle penÊée découle du fait que Ia diversification reste

théorique au niveau des reeponsables.

La véritable dynamieation du maraîchage passe par la priee en compte des

différents opinions (paysane et agente) lorg de la priee dee déciaions futportantes

relativee à ce sujet.

, '!:,'' ;'-*J

6.2. propositions :

* Organieation du travail :

Il est grand temps que la diversification passe dans une phase concrète qui

doit se traduire dans les objectifs dee responsables en mettant les moyens matériels

et intellectuele aussi bien à la disposition des agents que dee paysarte.

Ainei:

- le conseil agricole,bien informé des objectifs de la diversification (a-rée sur

le maraîchage) ferra une large diffusion auprès des paysans tout en leurs apportant

Itassistance technique nécesaaire.

' -ra

- Itagent de suivi ne doit plus être rin simple agent de suivi riz maia un agent

de suirri riz ,maraîchage et autres. r
ir

- le volet Recherche Dér'eloppement doit incerer dane ses actions prioritaires
les testa at-rr le maraîchage.

En somme une action coordonnée des différents volets avec l'appui des responsables

pour ltencadrement des cultures maraîchères au même titre que la riziculture.

t"
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les paysans pourront s'organiser (individuellement ou collectivement ) autour de

eette activité a\rec ltappui de ltencadrement.

-Envisager un approvisionnement correct des paysana en intrants (eemences

améliorées et engrais maraîchers) est indispensable. A cet effet on pourra recouvrir
à des organismes ayant une grande expérience (C.D.H. au Sénégal et INERA au

Burkina Faso).

t Etudes à enwisager:

étude des techniques locales de transformation de la tomate (sous forme de

pâte et séchage).

étude des méthodes de conservation de ltoignon : eéchage et conaervation au frais

f1.\,.,ra ce dernier eas la technique des claies utilisée au Sénégal (C.D.H.) pourra être
testée.

une analyse de la pratique du maraîchage en hivernage pour alléger la

redevance eau sur le maraîchage.

- Des tests de traitements phytosanitaires doivent être effectués en aceord avec

les services de contrôle des produits phytosanitaires (P.V.); un test sur la nécrose

apicale de la tomate obsen'ée dans bien de cas permettra dtenvisager des golutions

appropriées pour limiter les dégâts. , 1..* ;.--r .

étude des méthodes de conservation

choisir un échantillon restreint sur lequel une étude sérieuse pourra être
faite sur le compte d'exploitation et les tempe de travâux.

analyser la possibilité de faire le maraîchage dane les rizières en contre-
saison dans ltoptique dtapprécier ltimpact des arrières effets de la
fertilisation eur le riz.

Pour les raisons suivantes
étudié :

le taux de la redevance eau doit être sérieusement

+

En général le maraîchage ntest fratiqué qrte pendant la saison sèche.

Le mauvais planage des sup."flËi"" maraîchères.

Le paiement de la redevarr"" ,rièst effectif 
:que 

dans la zone réaménagée.

Ce taux est fixé sur la base de ltexploitation des parcelles en riz, certes,

le revenu maraîchage semble plus élevé, mais ntoublions pas que lee

paysans ne bénéficient dtaueun encadrement dans ce domaine.

Les produits maraîchers sont des denrées périssables difficiles à

conserver et dont les prix ne font ltobjet dtaucune stabilisation.

l'
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Répartition dee surfaees entre les différentes spéculations dans le Secteur Sahel

ll,D, : t'ilriSsti r étÉ nonrle el cue ÉuéWée (lll, ll!, Il), et en rom lon réufurgée au 15 et lfl ;ies viihter non rér#-14és 116, ll6bis' ll8'

ll9, lll0, olt raaqué d'eru lerdut toute h æatre-srison, à cruse des trrvur de Éuélrgeælt de letril 2.

Du frit de lr coupue d'em, le llt0 a'r cultivé plrtiqueient que de h toute, çi tésiste rsser bien i h sâùercsse rprès h reprise (elle

s'elimnte sur h nrppl ,

le rêre au ll9 rucue superiici: en cuier n'l été corrætermt erpioiiée uis si!ûrlong ælie des lors crgiers erploiiée en ptrte de I'ordre

de 10 la rurqueis ii fasdnit elvirol l0 ùa d'rutree eultues{toute surtout lsis russi,niétê'uis'pirent etc}
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1en rds)Surfaces moyennes par .famille pour les différents villaÉes

P.A. et répartiti es surfaces

N.B. : Zone réaménagée
Zone non-réaruragée :

+N3+N4
village sans problème
village sarrs eau = N8

dteau = NT (pour N5'
( por:r NB ' N9 , N10 )

(en m !)

N6, N6-bis et NT )
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0.11.

supp,

surf,

hors

û,11.

suti,
duts

rrsJ

sutf,
prise

Iocst,

surf ,-
donrÉe

Iocat,,

sutf.
ehef

erpl,

sutf,
honne

uuié

sutf.
houe

eéiib,

surf,
fenne

mriée

surf,

fenne

eélib,

P.A.

ayut
prrcel,

sutf,
totale

sutf,
n0n

erpl.

gurf.

totale
0.[.

l[
il3

il{

x635

5{35

30{l

21{?

3912

r9i?

fi

0

tu 3{

185

ll?3
{39

0

zz3

0

JZ9

330

{8

?8

255

590

{8{

?61

3ZZ

I l?b

2380

692

'tu't

lu {6

bIb

c?5

t?9

bTI

û

0

8{

{
i
D

t66t

5638

3669

L6

z0z

b2?

2 t{?

Sglu

3tu2

ZE 3592 3589 {38 5t2 bt 229 3lt 50? 135{ 6?5 {96 30 5 3883 tq0 30x?

lr? 2585 953 u t3x2 281 il3 {53 9{2 281 11{ bub tug 3 2669 8l !cl

l{8 ??9 1990 0 0 il ZL u 5{5 ll t{ 0 il I 201 I l3{8 1990

Secteur 2t26 2IZ0 ?,11 58r 93 t5? 266 603 819 {19 {01 l3 3 3198 t99 136?

villnrp surf
0,ll

/P,À

surf
horg

0,H

/P.A

sutf.
totaie

iP.A.

{ rTe

P,À,

ayant

prrcel,

{de
sulf.
p0ur

c,B,

Ide
gutf,

horne

mrié

Tde

sutf.
borne

célib,

T rio

gurf,

tous

hounes

T rle

gurf,

ferre
nariée

tdp
sutf,

feme

eélib,

Tde
gutf,

toutes

femes

.ï de

sutf.
erploitée

Ido
surf,

[0n

erploiiée

til
il3

il{

285

190

3{3

21

àI

{?

353

211

396

DC

ZT

58

t8

i{
il

{5

i{
e3

I
u3

zz

?t

81

56

z2

3

zz

0

u

t

22

3

25

99

g6

83

i
{

t1

ZB {dffb
lÂ.

17 325 39 l{i
j (x8 ,r(t, û! æ)

-*ti-) q1
1l{ I

ll? l0l 1{0 z8z zt
.U

1t I @ oit)
9? tz3 c

lr8 189 0 191
'l ?0 0 z '1t 0 u 0 39 bI

88CÏB|J! 213 5? 288 30 22 JU 15 l5 z l? 85 lb



lÉ
IH
Itrt

F
t()
llc
Ird

l''r

le

lH

t4t

"<E
f'llr
(-)
tcl
l<
trtz
Fl

---iËl
ilF iiil'J!lilË i

ii:rr:
'iF4:,i'i
ilv i

ilf iil'ri' ilHi
iiID illc:
:it4:
ilr4i
JLi*-î r-j
ilm iilc i

ilH !

i!'P I

il(.) i

ii'iæ:{*-

I
I
I
I
I
I

iÉ
tr,
l<
;>
iUoc
t4
lt)

I
I
I
I
I
I
I
t
I
tl
I
I
I
I
I



t
I
I
I
I
t
t
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I
I
I

1,,

T
ï)
3
-3

T]r
l>z
oï
rrl

i('l
ic
:H

iÈ{
a

:(]
,|.rl
irr
i

'.::!)
!-n
iil
ir.1
;l

'fi rrr-t

:tn

irr
;r.l
i

:3
i!)
i-r-r

!:'
iH
i1
i-r
:rr
;ra
:rrl

;rtt
i--1
:i:r
irr|
:r...t

i

t--

:f-t
:-'t-1

'rr:rn
;-:n

'i{'t)
i-.
i. --):'-
iC
.-7
:-{
i'l

-il
.T\)/
3
Hr
r-
m

i7
io

I

I

t



.y..l.Ll"û_çH :

çUL:LUBE :

J bu.llj.Ipu :

vâBJ.Éïg :

r,r ( FAIII LLE N: :

EJJ-QU-HTEUB :
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I
I urrroo, , FAMILLE : INDIVIDU :

:'
COT{COMBFtE

ENQUETEUR :

COLTR,GET:TE GOMBO
P I tvIEI'{:f

r FICHE VALABLE POUR :

I AT]BER,GII{E
- HAR r coîr PO-YR,OI{ ;. ÎrOMAlrE GR,OS

SPECULATIONS :

SUPEBFICIE

PI DEBUT BECOLTE

P2 I'IIIIEU RECOLÎE

'a
P3 FIN RECOLTE

Pn POIDS MOïEN

POIDS TOÎAL

UTILISATION PAODUIT

AUTOCONSOMMATION

SE!IENCES

OBSERVATIONS

I
I
I
I
I
I
I
I

NB DE NECIPIENTS

I
I
I
I- po.." 

""" espèces, toute la production est mesurée dans un même récipient tout au

rrécolte. Le nombre de récipiànts récolté sera noté sur la ligne cogespondante'
It3 r""rrr." du poids du récipient seront faites : en début de récolte (Pl)r en milieu

-(P2) et en fin de récolte (P3). Pm est la moyenne de P1t P2' P3'

I

I
t
I

long de Ë

de récolte
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\IILLAGE :

I
FICI{E VALABLE POLTN :

AI I- , BElr TT{R,AYE
IPOI-IPIE ])E TER.R,E

Fi\lvlILLE: INDI\/IDTT

O.T GNTON ,
c,êR.O111rE

ENQLTETEUR

PAITA:TE ,,
,

SPECULATIOIiS :

SUPEREICIE

Pl 5 n2 FATBLE

pz 5 n2 lloYEN

P3 5 n2 BoN

Pn POIDS MOTEN

POIDS lOlAL

RE}iDE}IENT

UTILISATION PRODUIT

AuTocoNsol'lt',lAT ION

SE}IENCES

OBSERVATIONS

I
I
I
I

I
I
I
I
t

I
I
I
I
I
I

I Pour ces espèces, des sondages seront réalisés' sur 3 fois

I imnrédiatement. 3 endroits seront choisis dans 1a parcelle
jugée moyenne' une partie iugée bonne'

Pl : Poicls des 5 mz de la partie jugée faible
p2 : poids des 5 mz de la partie jugée moyenne
P3 : Poids des 5 m2 de la partie jugée bonne

mz ; la pesée de
une partie ittgée

ces 5 m2 sera faite
faibler ttllr-: l,':-r t Li''

Pm : Poids moyen
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I VILLAGE : FAMILLE : INDIVIDU : ''D

FLEI.IR.

ENQUETEUR :

I FICTIE VALI\BLE POUB :

CHOI.I POrv1MÉ

a

-'t'cr{ol,t
Çat'

ET}
t

SPECULI\TIONS :

SUPf,REICIE

Pl PBEI{IEB LOT

P2 DEUXIEI{E LOl

Pu POIDS MOTEN

NB DE POHMES

(cf EICHE TECHNIQUE)

POIDS ÎOTAL

AUTOCOIiSOÙIMATION

SEITENCES

OBSERVATIOIiS

I
t
It
I
I
t
I
t
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I

Pour Ie chou pommé chaque lot pesé porters' sur 5 choux pris au hasard'

Pour le chou fleur chaque lot pesé portera sur 1- O choux pris au hasard'
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FICHE TECI$I.QUE DE SUIJI DES TESTS UARAICI!ÂGE

F..tut[tE : L\pI \:I D_q : E\,Çg*ETFUE :

0Fs Ëltv^T I0Nst
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
t
I
I
I
I
I
I
I

sPËcurAllON :

SUPURFICIS

DATE DE SEMIS

DÀTE DE IEVÉE

O^" O'REPIqUACE

NB TOTAL DE POQUEÎS OU

rl Pl

L2 P2

L3 P3

Ll PI

L2 P2

L3 P3

3 IIESUBES i

l{ot{BBE DE LICNES / 2 n

NollBRE DE PIEDS I 2 s

rl Pl

L2 PZ

13- P3

DATES I BINAGE

D'

ETiTREIIEN

A1ÏAQUES INSEClES

TRâITE},IENTS

PHYTOSANIT. PRODUITS

DATf, DÉBUT NÉCOITE

DATE TIN RÉCOITE

NOT,IBBE DE RÉCOITES
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'f'R.o-!{SF.ufl-r'fstlOrtf UA LÀ'fOmn

.Les 
femmes choisislent ies iorÀa;.es ies plus nnûres;elles ies li).'-1-Yrl|. .1.:]l: i!'.,:

récipients bien ferrnés p.;É;;-3 j;;-;rn=t it. Ies tornaies sonr pressées,et ie jus est

a.
passé à travers un ta is pour r'éJupérer ies graines' Le jus leste dans un récipient

fermé pendant 1 joun. Il est ensuite rnis dans un ssc'poul' perdre son eau' Ens'-tiie ie

jus est bouilli pour êtle conceniré' On ejoute du se!'puis on iaisse lefroidir"

Lorsqlre ie p'odr..rit est pr-êt,on le met darrs ,..ies hcîtes et on a.ioltte de i'h''*rile

dra'achi.de (lriruiie de coton ntest pas sppropriee'c3l'Lrr-\p lo'"r|oe) pal cesst-ts llo'-ll'

faciiit-er j.a conservation. si ia tornate est bien disposée 'cans ie pot'et que l'h'-riie ia

recou\./re bien,cette pâ+-e peut se col'lser\.'er 1- aIl'
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q,tcgg-P:gNgggE D:oPrN-Iiiry .AUERES DES CHEF q-P:EIP-Lq,$4I'I9SS

Vtllage: Famllle t1' EnquêEeur :

1. Depuis comblen dtannée pnaEiquez-vous Ie maralchage

Pourquol, fal Ees vous le maralchage

i l-d-+ ^t r' ;' 
i

2. Répartit,lon des pancelles dc maraichage au sel'n de la famllle :

Exploltêes pan boube la farnltle ensemble ? oul ou non , Pourquot

,)

Slnon, 9û1 a drolb, selon quel lntérêu ;
I

1
A pantlr de quel âge a-t-on un Jardln '

?
t

,l

\
I
t
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

depuis guand avez-vous falt le panbage ?
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FICHE DI ENQUETEæ D' oPrNroN A L' INTENIIqN DE rous @q-!uq,!u!D-qq-qq,rulg
:

VillqEe :

Age :

Lietl de paeenEé avec

Situation flamiliale

Autres activités:

r4gllgidu : Eeqse.!"gsq :
ta

p'arditte no :
:t

a

leCE:

,. Sexe :

tl. Possedez-vous oui ou non un j ardin avanE ltamivêe du Proieb ReEalL ?

Si oui : CommenE It aviez vous obLenu ?

auprès dq*qui 1', , l

L,â conEre Partie ?

Si non Pourquoi ?

Pas beouvê ?

Pas inÈêressê ?

Superficie maraÎchère acEuellernent explolLée suffisanbe ou lnsufflsanbc ?

Pourquoi ?

Pensez-vous qut on puisee

Pourquoi

faire le maraÎchage dans les rizlènes en conEre-saison ?

(2,^,
\l

VcomcaThrl

2

3

I
T

T

I
I
I
I
I
I

lr
lr
lr
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GUIDE DIE UETE D'OPrNrON tgB LES SEMENCES TESTS

PROJET RETAIL

maraîchage C.S. L990

INDIVIDU : ENQUETEUR
P-

-,
a

FAMILLE :VILLAGE /

Quelles sont Ies speculations que vous avLez choisi? Pourquoi?

Quelles sont celles que vous connaissiez dejà ?

. {*-: '}.
r)

Comment les avlez vous connu ?

Connai-ssez vous dr autres variétés de ces mêmes sPeculations

lesquelles ?
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GUIDE D'ENQUETE SUR L4-.'EgIIERVATION

è

PROJET RETAIL

MARAICHAGE C.S. 1990

JE L ' OIGNON

.J
,-

FAMILLE : INDIVIDU :

Ies campagnes

VILLAGE :

-
Aviez; vous conservé votre oignons aPrès la recolte

ENOUETEUR:

precedentes 'i

r1

I

si oui :

comment ltaviez vous conservé ?

' 1*'.1 'D
r)

Pendant comb j'en de mois ?

Quelle , était la quantité conservÊ-,,lto*Otu de sacs ) ?

Quetle était la quantité (nombre de sacs ) consommable

conservation?

après la periode de

l
I

Pourquoi àv'j-ez vous decide" de Ie conserver ?



PROJET RETAIL

I r,r MARAICHAGE CS 1990

I

't
GUIDE D ' ENQUETE 'D ' OPTNION SUR LA CULTURT

os Pffisrnn a trsselra (Ng)

11.
2-

1. Depuis combien diannées pratiquez-vous Ia culture de patate en hors casier ?

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I

Ir

lr
ll
lr

2. CommenL avez vous obtenu Ia parcelle

défrichement personnel ?

emprunt gratuit ?

location ? contre Partie ?

3. Pourquoi prati-quêz-vo-usr\-t cette culture ?

4. Quelles sont vos contraintes ?

5. Mode drexploitation des chamPs

Toute Ia famille ensemble ?

si oui : Pourquoi ?

si non : Pourquoi ? critères du partage ?

Pratiquez vous une rotation entre riziculture
hors casier ?

si oui : Pourquoi ?

si non : Pgurquoi ?

6. et culture de patate en



I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
t
t
I
I
I

Pensqz-vous que les fenseignements obtenus rmettront
objectlfs de l'étude?

si oui : pourquoi et comment ?

Propositions dtamelioration de la methode de travail ?

d I atteindre les

dramelioration du maraichage dans re secteur saher?

' ----'-
Propos i ti onJconcrè tes

Opinion sur Ia redevance eau sur le maraîch age?

t
I
I


